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En  1862,  A.  FAuveL  faisait  connaître  un  Staphylinide  nouveau,
Aleochara  algarum,  dont  il  avait  trouvé  plusieurs  stations  le  long  du
littoral  de  la  Manche,  en  particulier  sur  la  côte  du  Calvados  (Luc-
sur-Mer,  Langrune,  etc.).  L’Insecte  vit  sous  les  amas  d’Algues  reje-
tées  par  la  mer.

Par  la  suite,  la  présence  d'A.  algarum  fut  signalée  en  de  nombreux
points  des  côtes  de  la  Mer  du  Nord,  de  la,Baltiqne  occidentale,  de  la
Manche  et  de  l'Océan  Atlantique.  En  effet,  cette  espèce  est  connue
des  rivages  de  la  Scanie  (Tuomsow),  du  Mecklembourg  (G.  Seipzrrz),
du  Danemark  (P.  JOHANSEN).  WasmanNN  (1902)  l’a  recueillie  sur  les
grèves  d'Helgoland  et  la  décrite  sous  le  nom  d’A.  helgolandica.  A:
algarum  se  rencontre  aussi  tout  le  long  des  côtes  d'Irlande  (Jonx-
son  et  HALBERT)  et  sur  celles  du  Dorset  (Lype,  H.  Scorr).  En  France,
l'espèce  est  connue  de  Gravelines  (ne  Noreuer),  des  environs  de  Ca-
lais,  d’où  Muzsanr  et  Rey  (1870)  en  avaient  recu  deux  exemplaires
qu’ils  ont  décrits  sous  le  nom  d’A.  fuliginosa;  elle  a  été  trouvée  dans
la  baie  de  Somme  (P.  Ogerr),  sur  la  côte  du  Calvados,  à  Cherbourg
(D:  Rogert),  au  Mont-Saint-Michel  et  à  Saint-Malo  (A.  FAUvEL),  à
Morlaix  (collection  AB£ILLE  DE  PERRIN,  à  Plouharnel  (A.  LÉVEILLÉ  sec.
Dügos).  La  collection  PuroN,  conservée  au  Muséum  national  d'His-
toire  naturelle,  en  renferme  des  exemplaires  provenant  du  Pornic
et  de  La  Rochelle,  et  l'espèce  existe  également  à  l’île  de  Ré  (Box-
NAIRE).  Plus  au  sud,  À.  algarum  cest  signalé  des  environs  de  Tanger
(Vaucæer),  de  Casablanca  (QuenenreLor)  et  des  îles  Canaries,  où  il  .
a  été  recueilli  par  WozLaston  (1864)  sur  les  plages  sablonneuses  de
Lanzarote  et  décrit  par  lui  sous  le  nom  d’A.  littoralis.

D’après  BERNHAUER  (1901),  A.  algarum  existerait  aussi  en  Corse.
J.  SAINTE-CLAIRE-DEVILLE  (1907)  tient  ce  renseignement  pour  suspect  ;
cependant,  il  existe  au  Muséum  national  de  Paris  un  exemplaire  de
cette  espèce  qui  a  été  pris  à  Hyères  par  ABEILLE  DE  PERRIN;  l’éti-
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quette,  écrite  de  la  main  mème  d’ABEILLE,  est  très  explicite.  Toutefois,
de  nouvelles  constatations  seront  nécessaires  pour  établir,  d’une  facon
irréfutable,  la  présence  d'A.  algarum  sur  les  bords  de  la  Méditerranée.

Tandis  que  s’accumulaient  les  renseignements  sur  la  distribution
géographique  de  ce  Staphylinide,  les  curieuses  particularités  biologi-
ques  qu'il  présente  au  cours  de  son  développement  restaient  insoup-
connées  des  Entomologistes.  C’est  seulement  en  1916  que  S.-F.  Lype
eut  l’occasion  de  constater  que  À.  algarum  est  parasite  d’un  Diptère
fucicole,  l'Orygma  luctuosum  Meig.

Les  puparia  parasités  qui  servirent  aux  observations  de  Lyde  pro-
venaient  du  Dorset.  Or,  en  1919,  Huex  Scorr,  ayant  recueilli  dans  la
même  région  un  grand  nombre  de  puparia  de  Coelopa  pilipes  Hal.
et  de  C.  frigida  Fall.  (=  Fucomya  gravis  Hal.),  Diptères  également
fucicoles,  en  obtint  une  centaine  d'exemplaires  d'A.  algarum.  En
rapportant  cette  observation,  Scott  précise  certains  points  de  nos
connaissances  sur  la  morphologie  et  la  biologie  de  l’insecte  adulte;
il  en  étudie  les  caractères  sexuels,  les  mœurs,  la  longévité  ;  il  donne
également  des  détails  sur  la  position  et  la  forme  du  trou  de  sortie
découpé  par  le  parasite  dans  le  puparium  du  Diptère.  Mais  Scott  n’a
pas  eu  l’occasion  d'observer  la  larve  ni  la  nymphe  d'A.  algarum.

Ayant  recueilli,  à  Luc-sur-Mer,  au  cours  du  mois  de  septembre
1922,  des  pupes  de  Coelopa  pilipes  Hal.  et  de  C.  eximia  Stenh.,
nous  en  avons  vu  sortir,  fin  octobre,  quelques  exemplaires  d'A.  al-
garum  Fauv.  De  plus,  en  ouvrant  systématiquement  un  certain  nom-
bre  de  puparia,  nous  avons  eu  la  bonne  fortune  de  trouver  la  larve
et  la  nymphe  du  Staphylinide  (PI.  8,  fig.  À  et  2).

WaDsWORTH  (1915)  a  étudié  la  larve  et  la  nymphe  d’une  autre
espèce  du  genre  Aleochara,  À.  bilineata  Gyl.,  qui  est  également  pa-
rasite  des  puparia  d’un  Diptère,  Chortophila  brassicae  Bouché;  Waps-
WORTH  admet  que  de  l’œuf  d’Aleochara  sort  une  larve  campodéiforme
(PI.  8,  fig.  3),  de  mœurs  fouisseuses,  qui  pénètre  dans  Je  pupa-
rium  de  Ch.  brassicae.  Cette  larve  dévore  la  nymphe  contenue  dans
le  puparium  et  se  transforme,  à  la  suite  d’un  phénomène  d’hypermé-
tamorphose  réduite,  en  une  larve  du  type  éruciforme  (PI.  8,  fig,  4).

La  larve  d'A.  algarum  que  nous  avons  représentée  (PI  8,  fig.  4),
est  à  un  stade  de  son  évolution  correspondant  au  second  stade  lar-
vaire  découvert  par  Wadsworth  chez  A.  bilineata.  Nous  l'avons  trou-
vée  dans  un  puparium  de  Coelopa  pilipes,  où  elle  reposait  sur  la
dépouille  de  la  nymphe  du  Diptère  dont  elle  s'était  nourrie,  Gette
nymphe  était  complètement  vidée  de  ses  organes  :  les  muscles,  le

tissu  adipeux,  etc.,  avaient  complètement  disparu;  seuls  les  tégu-
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ments,  déjà  chitinisés,  étaient  intacts,  sauf  au  niveau  du  thorax  qui
avait  été  fracturé  par  le  parasite.

Si  l’on  compare  les  larves  des  deux  espèces  d’Aleochara,  parvenues
à  ce  stade  de  leur  évolution,  aux  larves  libres  des  autres  Staphyli-
nides,  on  constate  qu’elles  présentent  des  caractères  particuliers  qui
sont  certainement  en  rapport  avec  leur  mode  de  vie  parasitaire.

Les  larves  libres  des  Staphylinides  sont  du  type  campodéiforme;
elles  possèdent  des  appendices  très  mobiles,  normalement  articulés  ;
leur  abdomen  porte  une  paire  de  cerci  et  leurs  pattes  sont  terminées
par  un  ongle  bien  développé.  Or,  WapsWorTH  a  constaté  que,  si  la
larve  jeune  d’A.  bilineata  a  tous  les  caractères  généraux  des  larves
actives  de  Staphylinides  (!),  par  contre,  la  larve  âgée  a  des  antennes
et  des  pattes  réduites  à  l’état  de  moignons  trapus,  en  apparence  inar-
ticulés,  et  l’ongle  qui  termine  les  pattes  est  rudimentaire,  En  outre
les  cerci  ont  disparu.

Cette  transformation,  qui  affecte  d’ailleurs  à  la  fois  la  forme  géné-
rale  du  corps  et  tous  les  appendices,  est  en  rapport  avec  un
phénomène  d’hyperméiamorphose  assez  comparable  à  celui  présenté
par  les  larves  des  Méloïdes,  mais  surtout  très  analogue  à  celui  qu'offre
la  larve  d’un  Carabique,  Lebia  scapularis  Fourc.,  étudiée  par  F.  Sr-
VESTRI  (1905),  larve  qui  vit  en  parasite  de  la  nymphe  de  la  Galéruque
de  l’Orme  (Galerucella  luteola  Müll.).

Chez  la  larve  d’Aleochara  algarum  que  nous  avons  représentée,
comme  chez  les  larves  secondaires  d'A.  bilineata  et  de  Lebia  scapu-
laris,  les  antennes  et  les  pattes  sont  relativement  courtes,  épaisses,
charnues,  à  articulations  à  peine  distinctes  et  sans  doute  nullement
fonctionnelles.  L’ongle  qui  termine  chacune  des  pattes  (fig.  3  dans  le
texte)  est  rudimentaire  et  les  cerci  sont  absents.

Si  n0s  recherches  ne  nous  ont  pas  encore  permis  d'obtenir  la  larve
primaire  campodéiforme  d’A.  algarum,  dont  l'existence  n’est  pas
douteuse,  nous  pouvons  toutefois  donner  ici  quelques  précisions  sur
les  caractères  de  la  seconde  larve.

Les  antennes  (fig.  1,  A  dans  le  texte)  sont  insérées  dorsalement,  dans
une  large  fossette  ovalaire,  contre  le  cadre  buccal  et  au  niveau  de  la
base  dorsale  de  la  mandibale;  elles  sont  très  courtes  et  paraissent
composées  de  trois  articles  (?).

(1)  IL  faut  noter  que  les  cerci  de  la  première  larve  d'A.  bilineala  sont
très  réduits  et  caducs.  |

(2)  Ici,  nous  ne  pouvons  être  affirmatifs,  à  cause  de  l’état  de  rétraction  du
seul  individu  que  nous  avons  eu  sous  les  yeux.

WabsworTH  compte  quatre  articles  aux  antennes  chez  la  seconde  larve
Ann.  Soc,  ent.  Fr.,  xCI  [1922].  93
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Le  labre  (fig.1,B,  dans  le  texte)  est  hyalin,  transversalement  ovalaire,
moins  court  que  chez  4.  bilineata  ().  I  porte  six  soies  dont  deux
très  grandes.  Les  mandibules  ont  les  mêmes  caractères  que  chez  les
larves  âgées  d'A.  bilineata  et  de  Lebia  scapularis.  Elles  sont  atténuées
vers  le  sommet  et  se  terminent  par  deux  dents  aiguës.

Les  maxilles  (fig.  4,  D,  dans  le  texte)  sont  bien  développées.  Elles
offrent  un  intermaxillaire  membraneux,  bordant  la  mâchoire  au  côté
interne  dans  toute  sa  longueur  et  garni  de  poils  raides  et  courts,
pointus,  peu  nombreux  (7  ou  8).  Les  palpes  sont  courts,  composés  de
trois  articles  bien  apparents,  dont  le  dernier  est  conique.

Le  labium  (fig.  4,  E,  dans  le  texte),  scutiforme,  porte  des  palpes
laäbiaux  très  courts,  écartés,  biarticulés;  la  ligula  est  représentée  par
une  paire  de  boutons  papilliformes  non  soudés,  qu'il  faut  sans  doute
homologuer  avec  les  malae  exteriores.  Ce  caractère  primitif  est  remar-
quable.  Il  ne  semble  pas  avoir  encore  été  signalé  chez  les  larves  de
Staphylinides,  dont  la  ligula  se  présente  généralement  sous  la  forme
d’une  pièce  impaire,  étroite  et  allongée,  atténuée  et  pointue  au  bout
(cf.  ScaidprEe,  1864).

WaApsWORTH  n'a  pas  décrit  le  labium  de  la  seconde  larve  d’A.  büli-
neata.  La  tigure  qu’il  donne  de  cet  organe  est  insuffisante;  elle
montre,  au  bord  antérieur  du  labium,  deux  pointes  très  courtes,
écartées,  qui  peuvent  représenter  les  palpes  labiaux,  et  un  lobe
médian  impair,  large  et  très  court,  qui  peut  être  un  rudiment  de  ligula.
Quant  à  la  larve  de  Lebia  scapularis,  qui  nous  est  connue  sous  ses
deux  formes,  elle  ne  possède,  au  second  âge,  qu’un  labium  simplifié,
dont  les  parties  distales  offrent  simplement  une  paire  de  palpes
biarticulés  (2?)  insérés  côte  à  côte,  sans  trace  de  ligula  (fig.  5  dans  le
texte).  Les  stigmates  de  la  seconde  larve  d’A.  algarum,  Sont  distribués
comme  chez  celle  d'A.  bilineata.  Leur  atrium,  hémisphérique,  à
parois  ornées  de  petits  épaississements  granulitormes,  s'ouvre  à  l’ex-

d'A.  bilinealu,  Sirvesruei  deux  seulement  chez  celle  de  Lebia  scapularis;
mais  il  est  manifeste  que  ces  deux  articles  sont  le  3°  et  le  4°,  les  deux  pre-
miers étant devenus totalement membraneux.

(1)  Sicvesrri  n'a  pas  décrit  ni  figuré  de  labre  chez  les  deux  formes  lar-
vaires  du  Lebia  scapularis;  nous  l'avons,  à  notre  tour,  recherché  en  vain
chez  la  seconde  larve  de  cette  espèce.  >

(2)  C'est  à  tort  que  Sicvrsrrt  décrit  et  figure  les  palpes  labiaux  comme
étant  composés  d'un  seul  article.  Vus  par  la  face  ventrale,  ils  se  montrent
nettement  biarticules.  :
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Fig.  1.  Seconde  larve  d'A.  algarum.  —  Bouche  et  portion  antérieure  de  la
capsule  céphalique,  face  dorsale.  X  450.
À  :  antenne.  —  B  :  labre.  —  C  :  mandibule.  —  D  :  maxille.  —  E  :  labium.

Fig.  2,  —  Tête  et  premier  segment  thoracique  de  la  seconde  larve  d’A/eo-
chara  algarum,  X  95.  —  p  :  pattes  de  la  première  paire.  —  o  :  ébauches
des yeux composés (?)  — 0:  ocelles de la  larve.

Fig.  3.  —  Extrémité  de  la  patte  postérieure  de  la  seconde  larve  d’A.  alga-
rum,  montrant  la  forme  de  l'ongle.

Fig.  4.  —  À.  algarum  (seconde  larve).  —  Papille  pleurale,  d’entre  pro-  et  mé-
sothorax,  au  sommet  de  laquelle  s'ouvre  le  stigmate,  —  face  ventrale.

Fig.  5.  —  Seconde  larve  de  Zebia  scapularis.  —  Portions  distales  du  la-
bium  et  des  maxilles,  face  ventrale.
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térieur  par  un  orifice  large,  circulaire,  entouré  d’un  mince  péritrème
en  forme  d’anneau  (fig.  4  dans  le  texte).

WApsWoRTH  à  constaté  que  la  larve  d'A.  bilineata  présente  deux
zones  oculaires  à  pigment  abondant;  mais  il  n’a  pu  se  rendre  compte
si  chacune  d’elles  est  formée  d’un  ou  de  plusieurs  ocelles.  Or,  chez
la  larve  d'A.  algarum  que  nous  avons  étudiée,  il  existe  deux  paires
d'organes  oculaires  (fig.  2  dans  le  texte  ).  La  première  paire  est  cons-
tituée  par  de  larges  aires  pigmentées  (0);  il  est  possible  que  celles-ci
correspondent  aux  ébauches  des  yeux  composés.  La  seconde  paire,
formée  de  quelques  granules  de  pigment  (0!),  représenterait  les  ocelles
de  la  larve  en  voie  de  régression.

Quoi  qu'il  en  soit,  si  l’on  compare  les  organes  visuels  des  larves
secondaires  d'A.  bilineata  et  d'A.  algarum  à  ceux  des  larves  actives
des  Staphylinides,  dont  la  plupart  possèdent  quatre  ocelles  de  chaque
côté  de  la  tête,  on  constate  qu'il  existe  une  réduction  très  nette  de
ces  organes.

En  résumé,  les  larves  secondaires  d’A.  algarum  et  d’A.  bilineata
présentent  des  caractères  particuliers  qui  sont  en  rapport  avec  leur
vie  parasitaire  :  atrophie  des  ocelles,  existence  d’un  phénomène  d’hy-
permétamorphose  qui  se  traduit  par  une  transformation  des  appen-
dices  et  notamment  des  antennes  et  des  pattes,  avec  réduction  des
ongles,  et  par  la  perte  des  cerci.  Notons  toutefois  que  lhyperméta-
morphose  paraît  être  plus  marquée  chez  A.  bilineata  que  chez  A:  alga-
rum  (comparer  les  fig.  1  et  4  de  la  PI.  8).  Aussi,  il  est  possible  que
cette  seconde  espèce  représente  une  forme  plus  primitive,  à  carac-
tères  parasitaires  moins  évolués  que  la  première.  La  non-soudure
des  rudiments  mälaires  du  labium  viendrait  à  l'appui  de  cette
hypothèse,  qui  trouverait  également  sa  justification  dans  le  fait  que
les  Coelopa,  Diptères  acalyptérés,  appartiennent  à  un  groupe  plus  an-
cien  que  les  Chortophila,  Diptères  ‘calyptérés.

Il  était  intéressant  de  rechercher  si  A.  algarum  est  susceptible  de
parasiter,  à  l’état  larvaire,  d’autres  espèces  de  Diptères  fucicoles  que
celles  actuellement  connues.  Nos  investigations,  dans  ce  sens,  ont
porté  plus  particulièrement  sur  ÆFucellia  maritima  Hal.,  espèce
extrêmement  commune  et  abondante  sur  nos  côtes.  Or,  jusqu’à
présent  nos  recherches  ont  été  négatives.  Aussi,  on  peut  se  demander
si  le  parasitisme  d’Aleochara  algarum  aux  dépens  de  pupes  d’Orygma
luctuosum  Meig.,  observé  par  LypE,  n’est  pas  accidentel.  Les  obser-
vations  de  Scorr  et  les  nôtres  tendent  à  établir  que  À.  algarum  est
surtout  un  parasite  des  diverses  espèces  de  Coelopa  :  C.  pilipes
Hal.,  C.  frigida  Fall.,  C.  eximia  Stenh.  34
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Dans  quelle  mesure  l'aire  de  distribution  géographique  d’A.  alga-
zum  et  celle  de  ses  hôtes  coincident-elles?  Coelopa  pilipes  qui,  parmi
les  espèces  -de  Coelopa,  est  la  plus  largement  répandue,  est  connu
des  côtes  de  Suède,  du  littoral  du  Kattegat,  d’'Helgoland,  d’'Angle-
terre,  de  nos  côtes  de  la  Manche  et  de  l'Océan  Atlantique,  des  rives
espagnole  et  marocaine  du  détroit  de  Gibraltar.  On  constate  donc  que
partout  où  cette  espèce  a  été  signalée  on  trouve  À.  algarum.

Il  faut  noter  cependant  que  le  Staphylinide  existe  aux  iles  Canaries
et  que  BeckER  (1908),  dans  son  catalogue  des’  Diptères  de  ces  îles,  ne
mentionne  pas  la  présence  de  Coelopa.  De  deux  choses  l’une  :  ou
bien  il  existe  des  Coelopa  aux  îles  Canaries,  ou  bien  A.  algarum  y
parasite  une  autre  espèce  de  Diptère,  ou  possède  un  autre  compor-
tement.

Il  est  intéressant  également  de  noter  qu'il  existe  des  Coelopa
dans  l'Amérique  du  Nord;  C.  frigida  Fall.,  en  particulier,  a  été  cap-
turé  par  Coce  et  Loverr  (1921)  sur  la  côte  du  Pacifique  à  Newport
Beach  (Orégon).  Or,  à  notre  connaissance,  la  présence  d'A:  algarum
n’a  pas  encore  été  signalée  sur  les  côtes  des  États-Unis:  l'espèce  doit
y  être  recherchée  systématiquement,  car  on  sait  que  À.  bilineata  est
parasite  de  Chortophila  brassicae  aussi  bien  en  Amérique  qu’en  Eu-
rope.  ;

A.  FAUVEL  a  constaté  que,  sur  la  côte  du  Calvados,  À.  algarum  se
rencontre  toujours  en  compagnie  d'A.  bilineata  et  d'A.  grisea  Kraatz.

Il  est  bien  établi  maintenant  que  de  ces  trois  espèces,  les  deux  pre-
mières  sont  parasites  de  nymphes  de  Muscides;  il  y  a  bien  des
chances  pour  que  À.  grisea,  qui  est  d’ailleurs  très  étroitement  appa-
renté  à  À.  algarum,  le  soit  également.
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EXPLICATIONS DE LA PLANCHE 8.

Fig.  1  et  2.  —  Seconde  larve  et  nymphe  d’Aleochara  algarum  Fauvel.

1.  Seconde  larve,  face  ventrale;  d’après  une  préparation  montée  dans  le
baume de  Canada  X<  45— pl,  p?,p% :  pattes.  —0  :  ébauches  des  yeux  com-
posés (?)

2.  —  Nymyphe,  face  ventrale,  X  30.  —  a  :  antenne.  —  b  :  élytre.  —  ©  :  aile.

Fig.  8  et  4.  —  Les  deux  types  larvaires  F4
d’'Aleochara  bilineala  Gyll.  (d'après  Wadsworth).

3,  —  Première  larve,  face  dorsale,  X  55.  Stade  campodéiforme.
4.  —  Deuxième  larve,  face  dorsale,  X  15.  Stade  éruciforme.
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larve à la vie parasitaire." Annales de la Société entomologique de France 91, 
351–358. 
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